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Ceux qui rêvent éveillés ont conscience de mille choses qui échappent à ceux qui ne rêvent qu’endormis.
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Chapitre 1

 

 

 

 

Je m'appelle Elena, Léna pour les intimes. J'ai vingt-deux ans. Je ressemble, à ce qu'il paraît, à une Italienne tout droit sortie d'une œuvre de Fellini ! C'est vrai je suis pulpeuse. Moi, je me qualifierais en réalité de « petite » Kelly Brook à la française : ce qu'il faut où il faut avec une certaine classe. Je suis arrivée à Paris, ville lumière où la vie défile à toute allure, il y a quelques mois. J'ai trouvé un boulot de barmaid dans une discothèque à la mode dans un quartier huppé de la capitale, qui me sied parfaitement. J'aime la nuit et ce qu'il s'en dégage et je pense que j'ai de la chance parce qu’en plus, mon patron et mes collègues sont super sympas. Mon appartement sous les toits, lui, est situé dans un endroit nettement moins cossu, mais quoi qu'il en soit, je suis heureuse.

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Ce qui me plaît dans ce boulot, c’est la dynamique qui s’en dégage. Travailler avec une équipe de vingt et trentenaires ultras aguerris, côtoyer les habitués avec qui, au fil du temps, j’ai noué des liens et rencontrer de nouvelles personnes. Même si je suis d’une nature discrète, je ne peux cacher que j’aime plaire. J’adore voir l’effet que je peux produire dans le regard des hommes lorsqu’ils s’adressent à moi, ou dans les yeux de ceux qui me regardent en catimini parce qu’ils sont plus timides. Mais je n’ai qu’une ligne de conduite : celle de ne jamais sortir avec un client !

Malgré tout, il m’arrive de craquer sur tel ou tel mec canon et/ou sympa.

Josh, mon patron est adorable. C’est un homme droit et honnête. Il manage son club avec beaucoup d’autorité, mais toujours de façon juste. Il sait être proche de ses employés tout en conservant une certaine distance, celle que lui confère son statut de patron.

Je m’épanouis réellement dans ce boulot.

Quoi qu’il en soit, parce que je ne me l’autorise pas et parce que je suis malgré tout un peu timide, je croise régulièrement au club, un client particulièrement charismatique que je trouve totalement canonissime ! Dès qu’il pointe le bout de son nez, je ne sais pas pourquoi, mais je ressens immédiatement des papillons, virevoltants, dans le creux de mon ventre. Son charisme et sa prestance font qu’il m’impressionne beaucoup. C’est le genre de gars, extrêmement sûr de lui, que vous n’osez même pas aborder au risque de faire un malaise ! Ce soir, comme souvent, "Il" est là, entouré de sa cour.

Hommes et femmes l'accompagnent dans ses soirées arrosées et mouvementées. Il doit avoir une trentaine d’années, beau brun captivant aux yeux bleus azur, les cheveux savamment coiffés en arrière dans lesquels j'aimerais plonger mes doigts, un corps à faire tomber n'importe quelle femme et une allure !!

Depuis que je travaille dans cette boite, je l’ai croisé très régulièrement et malheureusement, il n’a jamais daigné m’accorder ne serait-ce qu’un regard.

— Léna, un Magnum pour la table de M. Johnson s'il te plaît ! me dit mon supérieur dans le feu de l'action, me sortant de ma rêverie.

Pour la table de qui ? Je fronce les sourcils.

— Léna, M. Johnson ! me répète-t-il en me faisant un signe de la tête pour le désigner "Lui".

Celui qui me donne des ordres, c’est Paul, mon chef d’équipe. Un garçon avec qui j’ai tout de suite accroché en arrivant dans cet établissement.

Après les ordres, l’action. Là, il faut que je bouge. Je prends une grande inspiration parce que d'ordinaire les VIP ne sont servis que par les serveurs les plus "anciens", habitués et chevronnés. Soit on me fait confiance, soit c'est un test pour voir si je suis capable d'aller de l'avant! Je relève ce que je qualifie de défi !

— Pense à faire signer la facture à M. Johnson lorsque tu auras servi sa table ! me rappelle mon collègue.

J'acquiesce de la tête.

Je me lance dans le carré VIP, «l'un» des carrés VIP de M. Johnson et sa joyeuse bande, avec une certaine appréhension. Jeunes hommes en costumes cravates, jeunes femmes en Louboutin et tout ce qui va avec !

Je dépose la bouteille sur une des tables basses du salon que je laisse au «maître» le soin de déboucher. Coupes en place, le champagne coule à flots.

— Je crois que le procès que nous avons gagné mérite quelques bulles ce soir ! annonce-t-Il.

Malgré la musique, le simple son de sa voix suffit à faire taire toute son assemblée.

— Nous pouvons applaudir Tom, sans qui ce procès à deux millions de Dollars n'aurait était gagné !

Il lève son verre en direction d'un jeune homme.

Toute la bande applaudit pendant que le fameux Tom, engloutit sa coupe de champagne d'un trait.

— Merci patron, mais je suis à la bonne école ! lui répond-il, en lui faisant un signe de la main.

Je profite qu'un de ses "amis" ait pris le relais du service, pour faire signer la facture à l'heureux patron. Je m’approche, le ventre et la gorge noués.

— S'il vous plaît Monsieur, lui dis-je en lui présentant le plateau.

Sans un regard pour moi, il signe machinalement, dépose le stylo et un billet de cent euros (!) sur le support.

Je retourne au comptoir, où je surprends mon patron et Paul en train de m’observer. C’était donc un test !

L’air de rien, je rends le plateau avec facture, stylo et billet.

— C'est quoi ça ? me demande Josh en récupérant l'argent.

— C'est ce que M. Johnson a ajouté. Un pourboire, je suppose ! Lui réponds-je.

— Un pourboire ? - peste Paul- Je l'ai servi un nombre incalculable de fois et jamais je n'ai eu ce genre de faveur !

Je hausse les épaules.

— Ce n'est pas seulement pour moi, mais pour nous tous.

Je me sens obligée de me justifier après une telle réflexion.

— Apparemment, ils ont gagné un procès important aujourd’hui, je suppose qu'ils ont été généreux à cause de ça.

— Je crois plutôt que M. Johnson n’est pas insensible à ton charme Demoiselle !

Je rougis, je sens que je rougis !

— Mais je ne lui ai pas parlé et ... Il ne m'a même pas regardée, je pense que vous faites erreur Josh.

— C'est un félin !

— Une hyène tu veux dire !

— Il l'a repérée et l'air de rien, il va l'attirer à lui !

Ils discutent entre eux comme si je n'étais plus là !

— Écoutez, je ne comprends pas un traitre mot de ce dont vous parlez et de qui vous parlez !

Je m'énerve gentiment.

Ils se tournent vers moi et :

— Mais de toi ! me répondent-ils de concert.

— De moi ? Je ne comprends toujours pas !

— Eléna, Benjamin Johnson est un chasseur ! Un chasseur de femmes et je pense qu'il t'a repérée quoique tu en dises!

— Mais je n'ai rien fait pour et ...

— Il va essayer de t'attraper dans ses filets, tu es une proie pour lui !

Quand tout à coup :

— S'il vous plaît Mademoiselle, une autre bouteille ! vient de grogner M. Johnson, qui entre nous, n'a pas pris la peine de nous adresser un regard pour accompagner son aboiement !

— Retournes-y et tu verras bien.

Me propose mon patron.

— Si tu veux, je peux y aller à ta place ! me dit Paul, un brin énervé.

J'avale ma salive et :

— Non ça va, j'y vais, mais je suis sûre que vous vous trompez tous les deux.

Je récupère un deuxième Magnum et m'aventure dans le carré. En plus de mon ventre et de ma gorge, mes épaules me font un mal de chien, je ne crois pas avoir, un jour, été aussi tendue. Je ne sais plus, je pose la bouteille ou la donne à M ...

— Merci !

Dans le creux de mon oreille, un souffle ou plutôt un sifflement de serpent vient de percer !

Je me tourne, mais il est déjà reparti pour une tournée générale avec la bouteille qu’il m’a prise des mains, sans que je ne m’en rende compte.

J'entends sa voix résonner encore et encore. J'ai les jambes en coton tout à coup.

— Alors ? me demandent les deux compères accoudés au comptoir lorsque je les rejoins.

— Non, je suis désolée, il a pris la bouteille et... dis-je confuse.

— Et ?

— Ben rien.

— On verra ! conclut Josh.

Je me sens mal à l'aise, je n'arrive pas à expliquer pourquoi, mais c'est un fait.

Je passe le reste de la soirée à m'occuper des VIP, ça me change et je me sens valorisée par cet état de confiance de la part de mon boss. Vers sept heures du matin, j'ai l'impression d'être une amnésique qui a virevolté toute la nuit !

 

Il est tard enfin, très tôt devrais-je dire. J'ai fait un extra cette nuit encore puisque je suis censée quitter mon travail à cinq heures. Je récupère mes affaires, Paul m'attend comme d’habitude, lorsque nous travaillons ensemble, pour me déposer chez moi.

« C'est sur sa route », comme il dit.

J'avoue que ça me rassure en réalité parce qu’attendre un taxi sur le trottoir Parisien, pour une jeune femme, ce n'est pas raisonnable au petit matin.

Paul est assez quelconque, mais ses yeux pétillent et il m'amuse beaucoup.

— Il fait froid ce matin.

— Pas plus que d'habitude. - me répond mon acolyte -

Ça fait des mois qu'on bosse ensemble six nuits par semaine et je ne sais pas grand-chose de toi, rebondit-il.

— Paul, tu en sais beaucoup déjà ! lui dis-je en basculant ma tête sur le côté.

— Je ne sais pas si quelqu'un partage ta vie par exemple.

Je souris et soupire.

— C'est donc ça !

— C'est donc quoi ?

— Est-ce que tu as quelqu'un toi ?

— Tu réponds à une question par une question dis-moi !

Je regarde la ville défiler au-dehors.

— Non, je n'ai plus personne, dis-je.

— Plus personne ? Insiste-t-il.

— Je suis jeune, mais je ne suis pas la vierge Marie !

Il éclate de rire.

— Moi qui te croyais pure et chaste ! Ironise-t-il.

Mon chauffeur se gare devant l'immeuble dans lequel je vis.

— Non, je n'ai personne dans ma vie depuis plusieurs semaines. Et puis, ça ne fait pas partie de mes priorités.

— Ca alors, moi non plus je ne cherche pas une relation sérieuse !! Plaisante-t-il en se tournant exagérément vers moi.

— Paul, je ne couche pas avec mes collègues de travail, ça crée forcément une mauvaise ambiance quoiqu'il arrive.

— Attends jolie Demoiselle, je me disais qu'on pourrait se faire un resto ou un ciné un de ces quatre, ça te dirait?

Je souris.

— Oui, en copains alors ?

— On peut commencer comme ça si tu veux !

— Paul, tu es adorable, mais je préfère qu'on reste amis.

— OK ! J'ai compris - il lève les mains tel un cowboy face à un truand.-, mais va pour un ciné tout de même ! Comme tu le disais, tu es jeune et je n’ai pas l'impression que tu profites beaucoup de la vie !

— Bon d’accord pour un ciné, mais c'est moi qui choisis le film !

— Tu me fais signe !

Je fais une bise à mon acolyte qui attend que la lumière de mon appartement soit éclairée pour partir.

Je suis épuisée, j'allume la télévision et vais prendre une douche rapidement. Puis je m'installe confortablement sur mon ami le canapé, avec mon plaid polaire et m'endors là, comme presque tous les matins après mon service.

 

Je suis réveillée par une faim qui me tiraille le ventre et c'est elle qui me sort de mes rêves.

J'enfile le bon vieux jogging que nous avons toutes dans notre armoire, une veste à capuche et descends à la boulangerie située quelques rues plus loin. J'hésite toujours sur ce que je vais acheter. C'est vrai que le quartier n'est pas génial pour une jeune femme de mon âge, mais je pense que cette boulangerie est la meilleure de Paris! Po----- ! Et oui on ne se refuse rien !!! Tout y est tellement succulent que quatre-vingts pour cent de mon alimentation vient de chez eux.

 

Le jour et la nuit se succèdent à une vitesse folle dans le rythme de ma vie et ce soir je bosse mais Paul ne sera pas là ! Réunion de famille !

Quand je prends mon poste, Josh me paraît très électrique.

— Salut miss !

— Salut Josh.

Je fronce les sourcils.

— Oui tu as bien compris c'est le rush ! me dit-il.

— C'est-à-dire ?

— Johnson vient fêter un méga contrat ce soir et Monsieur me prévient à dix-sept heures !!!

— Pourquoi ne m'avez vous pas appelée, je serais venue vous aider à préparer la soirée !

— Tu arrives à vingt et une heure et bien souvent tu fais des heures supplémentaires, je n'allais pas en plus te demander de venir plus tôt ce soir !

— C'est exceptionnel !

— Oui exceptionnel, comme tu dis, mais là, il faut vraiment s'y mettre ma grande.

— Dites-moi ce que je dois faire pour vous aider au mieux.

— Donc, il a réservé les sept carrés VIP, rien que ça et je vais devoir refuser tous mes habitués ! Bien sûr je n'ai eu le temps de prévenir aucun d'entre eux, ça craint !

— Je peux le faire, la boite n'ouvre qu'à vingt-trois heures, il me reste plus de deux heures pour contacter les principaux.

— Oui, très bien tu vas commencer par ça, merci, Léna !

— Mais de rien patron.

 

Une heure plus tard, j'ai terminé et mon boss est ravi.

— Charly, tu t'occuperas de la table de Monsieur ! dit Josh à l'attention du petit serveur intérimaire, qui vient occasionnellement nous dépanner lorsque Paul est de repos.

Tiens, je croyais que les VIP n'étaient servis que par les plus anciens.

— Jessica, Nora, Emma, Siam, Steph, Henry ...

Les autres serveurs et serveuses sont eux aussi affectés à leurs postes, tour à tour.

— Et moi ?

J'ai l'impression que mon patron m'a oublié.

— Alors toi, tu seras une hôtesse très spéciale ce soir, affectée à tous les caprices de la cour Johnson.

— Moi ? Mais …

— Tu devras te rendre disponible pour l’avocat et satisfaire les besoins de Monsieur et de ses hôtes. Tu seras la coordinatrice en quelque sorte !! - Mes yeux sont écarquillés. – Paul est absent alors, ce soir, c'est toi qui seras en première ligne ! ajoute Josh.

— OK, je ne sais pas trop en quoi ça consiste, mais …

— Tu as une grande faculté d'adaptation, je te fais confiance, à toi de jouer ! me dit-il alors que les premiers invités rentrent dans le club.

— Euh, excusez-moi, mais combien de convives seront présents pour cet événement ?

Je pose la question alors que rien ne me semble sous contrôle.

— Je ne sais pas vraiment, entre cinquante et soixante et dix personnes dans les carrés réservés, plus les clients fidèles !

Là je sens que l'on court à la catastrophe !

Une soirée aussi importante, ça se prépare ! Paul est absent et je n'ai personne vers qui me tourner malgré la vingtaine de serveurs qui bossent ici, je sens que la nuit va être longue !

 

À minuit, alors que tous les invités semblent être arrivés, Monsieur Johnson fait son entrée. Il est à tomber par terre ! Ses cheveux bruns savamment coiffés en arrière, son regard bleu hallucinant éclaire ce magnifique visage angélique. Il est sacrément classe ! Il est beau comme un Dieu dans son costume hyper chicos gris foncé, chemise immaculée déboutonnée sur le haut du torse.

Il me semble décontracté.

Au secours !!!!

Je m'approche de Lui pour le saluer, une fois qu'Il me semble disponible.

— Bonsoir Monsieur, je suis Eléna votre hôtesse pour la soirée, je suis disponible pour satisfaire toutes vos demandes de ce soir.

Au moment où Il se tourne pour poser son regard sur moi, le temps s'arrête. Pas un sourire, un visage glacial, mais si irrésistible et des yeux bleus-noirs qui semblent me demander de m'éloigner et de le laisser tranquille.

Merde, ce n’était pas le moment ! Rrrrr ! Je rage, mais quelle conne je suis !

Je fais deux pas en arrière.

— Veuillez m'excuser pour le dérangement Monsieur.

Je baisse la tête et me fais toute petite.

Il est grand et me domine aisément. Son attitude me fait comprendre que je l'ai dérangé et j'en suis désolée. Je rejoins les serveurs du coin VIP, vois s'ils ont besoin d'aide et essaye de me rendre utile.

Alors que je m’affaire, dans mon dos, je capte la présence de quelqu'un, je me retourne sur le vif, c'est Lui !

— Vous avez bes ...

Il me coupe la parole.

— Quatre Magnums pour commencer, j'espère que vous en avez mis suffisamment au frais pour tenir toute la soirée !! me dit-Il sèchement en se frottant les mains, avant de retourner auprès de ses invités.

J'ai l'impression que le fait qu’Il se soit déplacé pour être servi, ne lui a pas beaucoup plu. Je panique.

Je fonce retrouver mon patron pour lui dire que je ne vais pas arriver à assumer le rôle qu’il m’a confié ! C’est trop difficile. L’invité de ce soir me terrifie avec ses yeux froids et son arrogance naturelle. J’arrive à croiser Josh, mais il court dans tous les sens lui aussi. Partagé entre la salle et son bureau où il a « des tonnes de papiers à rattraper », me dit-il.

Sa confiance en moi est évidente puisque je ne l’ai pas vu une seule fois venir vérifier mon travail depuis le début de la soirée dans le carré Vip de Son Altesse.

Je prends une grande inspiration, la soirée de Monsieur Johnson doit être parfaitement réussie !

— Pas de panique Eléna, il y a vingt-cinq Magnums dans les réfrigérateurs en sous-sol !! me lance mon boss qui s’est finalement rendu compte de ma détresse.

Ouf, cela me semble exagéré, mais ça me rassure.

 

La soirée bat son plein. Monsieur Johnson a l'air satisfait et heureux.

Je récupère les verres et les bouteilles vides, pour ravitailler les convives, tout cela le plus discrètement possible.

Les invités sont plus ou moins éméchés, mais Monsieur Johnson Lui, paraît toujours aussi vaillant.

Un homme un peu plus jeune que les autres, charmant, mais particulièrement saoul m'accoste.

— Dis donc beauté, tu n'as pas cinq minutes pour te joindre à nous, je t’invite à boire un verre ?

— Non je suis désolée Monsieur, je suis en service.

Mais il s'approche jusqu'à enrouler son bras autour de mes épaules, profitant du fait que j'ai un plateau dans les mains et que je ne suis pas aussi libre de mes mouvements que je le voudrais.

— Et bien Mignonne, un petit verre, quelques minutes !!!!

Son visage est si près du mien, que je ne peux ignorer l'odeur ambrée de son haleine, caractéristique du bourbon qu'il a ingurgité.

Je n'ai pas le temps de répondre que quelqu'un vient à ma rescousse, en retirant le bras du malotru et en le jetant sur une banquette à proximité.

Je sursaute sous la violence de la situation et une partie des invités se figent.

— Simon, laisse la Demoiselle tranquille s'il te plaît !!! vient de gronder Monsieur Johnson.

Le Simon en question, n'insiste pas. Monsieur Johnson a parlé !

— Excusez-le, Mademoiselle, il est ivre ! me dit-Il en y ajoutant Le clin d’œil de la mort !

IL se tient là, devant moi, les mains dans les poches de son pantalon ! Charismatique et ... Beau !

— Y a pas de mal … Ne vous inquiétez pas vous pouvez continuer à vous amuser, je reste à votre disposition Monsieur ! lui dis-je à nouveau, le regard partagé entre le sol et le plafond !

Il se penche tout à coup vers moi et me susurre :

— Voilà le genre de paroles que j'aime entendre de la bouche d'une si jolie femme !!!

Puis Il s'éloigne l'air de rien.

Quoi ? Je n’ai pas compris ce qu'il vient de se passer !

Je reste là comme une idiote alors qu'Il est déjà retourné auprès de ses amis.

Je, je, je ne sais plus…

Je vais au comptoir retrouver mon patron, j'ai besoin de quelques minutes pour reprendre mes esprits.

— Ça ne va pas ? me demande Josh.

— Si, si, pas de soucis.

Je fais semblant.

— Qu'est-ce qui s'est passé avec le gars tout à l'heure ?

Mon patron fait allusion au fameux Simon, j'imagine.

— Il avait trop bu, mais tout va bien ne vous inquiétez pas.

J’ai l’impression d’être sur un bateau ivre et ses questions, m’empêchent de reprendre mes esprits.

— C'est génial Léna, tu t'en sors très bien ce soir ! me dit-il avant de retourner à ses occupations.

Tout va bien ouais, je respire et je retourne auprès de la joyeuse bande, qui au fil de la soirée, s'étiole peu à peu, pour ne laisser place qu'à la vingtaine d'habitués auprès du bel avocat.

Je finis de débarrasser le plus gros de la pagaille qui règne dans ce coin avant de prendre quelques minutes d’une pause bien méritée. Il est cinq heures du matin et je ne me suis pas arrêtée depuis vingt et une heures.

Lorsque j'emprunte le couloir sombre qui mène au vestiaire, je me détends instantanément. J’attrape ma nuque entre mes mains pour me masser et pousse un soupir mais soudain, une main puissante attrape mon poignet droit et m'attire dans la pénombre d'un recoin. Je sursaute, je m'affole.

— Et bien, je te fais si peur que ça ? me dit-IL.

Surprise !!

Ma respiration s'accélère.

— M. Johnson, vous avez besoin de moi ?

— Je ne sais pas, peut-être.

Sa voix est suave, son regard est insistant et Il ne m'a toujours pas lâchée. S'Il teste mon pouls, Il va être servi ! Je tente de dégager mon bras en essayant de ne pas offusquer « le Monsieur », mais j’avoue que là, je suis un peu inquiète.

— Je m'excuse, je ne voulais pas te faire peur. Peux-tu nous apporter un dernier magnum ?

— Oui, bien entendu, je ...

— Tu allais partir peut-être ?

Je suis si mal à l'aise. Son corps est élégant, grand et Svelte. Je suis coincée dans un coin, entre le mur du couloir, la porte de la salle principale qui donne dans la discothèque et des yeux bleus-noirs, rivés sur moi qui m'emprisonnent sans qu'IL n'ait besoin de me mobiliser physiquement.

— Non, - je baisse les yeux vers le sol, - j'allais prendre une pause, mais ça peut attendre. Je vous rejoins dans quelques minutes au carré, Monsieur Johnson.

Il m'intimide, je suis perdue, j'ai la tête qui tourne.

D’une main délicate il relève mon menton pour m'obliger à croiser son regard.

Silence. J'halète, depuis plusieurs minutes à vrai dire et je sens que mon visage me picote à cause du feu qui s'est propagé de mon bas ventre en direction de mes joues.

De longues secondes se sont écoulées, je ne sais plus quoi faire ni quoi dire.

— Comment t'appelles-tu, jolie beauté du sud ? me murmure-t-Il alors qu'Il s'est rapproché dangereusement de moi.

— Eléna.

Il appuie ses mains contre le mur, de part et d’autre de ma tête et plante son regard vif dans le mien en se penchant vers mon visage. Il a quitté sa veste et sa chemise ouverte laisse apparaître un torse imberbe à la peau veloutée. Il sent bon, Il sent divinement bon malgré l’heure tardive. A la fois chaud, sensuel et rassurant, son parfum sophistiqué, ambré-boisé et envoutant, m’embarque dans une tonalité puissante, ronde et gourmande, un nectar mystérieux qu’Il porte à merveille. Sa peau contribue à cette senteur inouïe qui rend cet homme unique par bien des aspects.

— Ah oui c'est ça, tu me l'as dit tout à l'heure, mais je n'ai retenu que ces yeux, ces lèvres et ce corps divin !!!

articule-t-Il calmement en me déshabillant littéralement du regard.

Euh, qu'est-ce qu'il se passe là, je n'ai rien vu venir et me voilà entre les pattes de cet homme fabuleux ! J'ai l'impression que la musique s'est arrêtée et que je me retrouve seule au monde, en proie aux griffes du tigre.

— Excusez-moi Monsieur, je... Je dois aller chercher votre bouteille et retourner en salle pour ...

Je m'extirpe maladroitement en passant par-dessous son bras, mais quelle gauche !

Il sourit, mais son visage traduit sa domination et mon attitude ... ma soumission.

Je l’abandonne là, dans le couloir et je retourne au comptoir chercher ... Chercher quoi déjà?

— Non, mais là ça ne va pas, je le vois bien, tu es pâle comme un linge !! me dit Josh lorsqu’il s’approche de moi.

Je bois un grand verre d'eau et m'affaire à trouver ... Je ne sais toujours pas quoi, à vrai dire !

— Oh calme-toi !!

Mon patron m'attrape par les épaules, je croise enfin son regard et capte sa voix.

— Ça va ?

— Je suis un peu confuse, j'ai faim, je crois.

— Bon écoute, va faire une pause, je vais te remplacer.

— Je dois apporter un magnum au carré, j'irai ensuite.

— Non, non, non. Dans mon bureau il y a des trucs à grignoter, tiroir du haut dans le classeur. Prends un café, fait une pause je vais m'en occuper. Tu as travaillé comme une dingue ce soir !

Je suis totalement perdue, engloutie par une vague d’émotions.

— Léna, écoute-moi, va te reposer et rejoins-nous dans une demi-heure s'il te plait.

— OK, je reviens dans quelques minutes.

— Prends au moins un café, je vais m'occuper du carré.

Je me fais couler un Expresso et file dans le bureau de mon boss. En entrant, je ferme la porte à clef derrière moi. Je ne sais pas pourquoi en fait!

Je pose ma tasse sur le bureau et me jette dans le fauteuil confortable. Je suis troublée, ma tête me semble trop étroite pour réfléchir. Je ferme les yeux et revois immédiatement le visage de cet homme merveilleusement beau, ses dents blanches et son haleine délicieuse au champagne ! Mais qu'est-ce qui m'arrive ? Arrête de rêver, ça ne va pas ! Et Paul qui n'est pas là, je suis sûre que s'il avait été présent ce soir, nous aurions passé une soirée des plus ordinaires !

 

Je suis seule dans ce bureau à ruminer depuis plusieurs minutes. Cet isolement ne sert qu'à me faire me poser encore plus de questions. Je dois y retourner ! Je dois comprendre ou essayer de comprendre ce qu’il c’est passé ce soir. Me ferais-je des idées ?

Je prends une grande inspiration et je dois bien avouer, qu’au détour d’un couloir, l’idée de m’échapper m’a traversé l’esprit, mais je me ravise rapidement et file en salle.

Quand je fais irruption, la quasi-totalité des clients sont partis. Une poignée, dans le carré principal est restée et Josh est avec eux, attablé à siroter un coca.

Dès qu'il m'aperçoit, il me fait un signe de la main pour que je me joigne à eux.

— Oh non, pas ça ! - pensais-je - mais comment me défiler ?

Mon patron a le regard rieur et son visage est lumineux. En confiance, je me lance.

En arrivant en haut des escaliers du carré, surgit « un Monsieur Johnson » qui me tend une main pour m'inviter à entrer. Je m'arrête net.

— Venez boire un verre avec nous !

Tiens, Il me vouvoie à présent ?

— Je suis désolée je ne pe ...

— La soirée est terminée, asseyez-vous quelques minutes. Son regard est hallucinant, limpide.

— C’est une invitation et ça ne se refuse pas, d’autant que votre patron lui-même s’est joint à nous et puis, nous n’avons jamais discuté vous et moi par le passé !

Toujours sa main tendue dans ma direction, je la regarde puis lui tend la mienne et accepte de les rejoindre.

À l’instant où je touche sa paume, Il la resserre fermement. Un courant électrique parcourt tout mon corps et je sursaute. Je crois que pour Lui, c'est pareil, je l'ai senti. Il m'accompagne sur la banquette sans jamais me lâcher du regard. Et pendant que tout le monde reprend sa conversation, Il s'assoit à mes côtés, me tend une coupe de champagne et :

— À la plus belle femme de la soirée ! me murmure-t-Il.

J'arrête de respirer.

— Tiens, réitère-t-Il en me donnant le verre.

Je bois une petite gorgée. Je suis épuisée et je ne suis plus en mesure de réfléchir ou de comprendre quoique ce soit ce soir. Mon patron reste là lui aussi, mais il me tourne le dos, occupé à discuter avec des clients.

— Eléna ou Léna ? me demande Monsieur Johnson.

— Je m'appelle Eléna et Léna pour les intimes.

— Moi je préfère Eléna, cela ne veut pas dire que nous ne serons jamais intimes !

Son regard et sa réflexion me désarment, je suis de plus en plus mal à l'aise. Je croise mes jambes.

Il plonge son regard dans cette action en ourlant ses lèvres. Ses yeux sont malicieux, mais son attitude est impassible.

— Benji ! L’appelle un des invités.

Il se lève pour le rejoindre et discuter quelques minutes avec cette personne. Il est parfait avec ses longues jambes et son dos en V majestueux. Lorsqu'Il met ses mains dans les poches de son pantalon, ses fesses rebondies se dessinent.

J'en profite pour m'asseoir aux côtés de mon patron.

— Josh, il est très tard, si vous n'avez plus besoin de moi j'aimerais aller me coucher.

— Oui bien sûr, vas-y ma grande.

— Remerciez Monsieur Johnson de ma part pour cette invitation.

— Je n'y manquerai pas.

— À plus tard patron.

Je m'éclipse discrètement, récupère mon manteau et sors par la porte de service. J'ai eu le temps de contacter un taxi G7, qui devrait être là d’ici quelques minutes.

C'est beau Paris la nuit !

Un groupe de personne passe à proximité, ils chahutent, rigolent. Mon taxi se gare devant moi, j'ouvre la portière quand :

— Eléna, attends !

Monsieur Johnson, qui n'a pas pris soin de se protéger du froid, me rejoint en courant.

— Quelque chose ne va pas ?

Je suis surprise.

— Non tout va très bien, je te remercie pour la soirée, tout était parfait ... Enfin presque.

Je fronce les sourcils.

— J'aimerais te revoir.

— Mais ...

Avec la pulpe de son pouce, il caresse mes lèvres en penchant la tête sur le côté. Je reste stoïque.

Silence.

Je suis totalement hypnotisée par son regard. Est-ce possible d'être aussi beau ?

Je secoue la tête.

— Monsieur Johnson, je ne suis pas sûre de comprendre et puis il est tard ...

— J'aimerais te revoir, vraiment ! Qu'on se retrouve pour passer un moment ensemble, tu vois ? m’annonce-t-Il, les mains sur les hanches avec son air arrogant.

— Benji, tu viens on y va !!!! hurle un de ses amis vers qui Il se tourne.

— Oui j'arrive tout de suite.

— Le compteur tourne, mademoiselle !!! me dit le chauffeur.

— S'il te plaît, prends ma carte, enregistre mon numéro de téléphone sur ton portable ainsi tu ne seras pas surprise lorsque je t'appellerai !

— Mais je ne comprends pas, je ne vous ai pas donné mon 06...

— Ne t'inquiète pas pour ça !

Il colle son corps puissant contre le mien, attrape délicatement ma tête entre ses mains et hume le parfum de mes cheveux. Nos deux corps semblent s'apprécier. Son odeur envoûtante enivre mon esprit, mais je tente de me dégager.

— Écoutez, Monsieur Johnson ...

— Ne me la fais pas à moi, j'ai senti, tout comme toi, ce qu'il s'est passé entre nous tout à l'heure alors je suis peut être un peu spontané, mais je n'ai pas de temps à perdre ... Et toi non plus ! m’annonce-Il un brin brutal.

— Je ... Je dois partir à présent.

Je frissonne, je suis déstabilisée !

Je m'engouffre enfin dans le taxi, mais Monsieur Johnson, qui a fait le tour du véhicule, tape à la vitre du chauffeur qui ne cesse de protester d’impatience.

— Tenez, c'est pour la course ! Vous rendrez la monnaie à la demoiselle !

Il lâche un billet de deux cents euros, me fait un signe de la main et retourne auprès de ses amis.

— Et bien Mademoiselle je ne sais pas où vous allez, mais je pense que ce billet suffira à vous raccompagner ! me dit le chauffeur beaucoup moins énervé tout à coup.

Je donne mon adresse et ne souhaite qu’une chose : quitter cet endroit.

J’ai froid, je suis glacée jusqu’aux os. J’ai la bouche sèche et la gorge serrée. Je ne vois ni la route ni les quartiers que j’aime regarder défiler chaque matin à mon retour. Seul apparaît tout à coup, l’immeuble dans lequel je vis.

La course payée par le bel avocat, je sors machinalement de la voiture :

— Attendez Mademoiselle, votre monnaie!

Je fais signe au chauffeur que je n'en veux pas.

 

La carte de visite toujours en main je ne parviens pas à reprendre mes esprits, je ne me souviens d'ailleurs pas du tout comment j'ai atterri dans mon salon ! Je quitte mon manteau et balance mes chaussures dans un coin. Le soleil s’est levé. Mais quelle heure est-il ? Presque huit heures du matin indique mon téléphone portable.

Je m’installe dans mon sofa et daigne enfin regarder cette carte. J'ai l'impression que le diable va en sortir.

Grise veloutée avec des écritures dorées. La classe !!!

*Benjamin C. Johnson, Avocat en Droit International, Paris, Londres, New York. 06.17.25.07. —

Qu'est ce que je vais faire de ça ? Mais que s'est-il passé ce soir ? Qu'ai-je fait pour provoquer cette situation ? J'avoue que je ne comprends pas, je suis perdue. Depuis des mois je bosse dans cette discothèque, croise cet homme plusieurs fois par semaine, mais il n'avait jamais daigné poser ses yeux sur moi auparavant et ce soir, Il me coince, sur mon lieu de travail, dans un coin sombre. Bon OK je fantasmais en secret, mais c'est le principe du fantasme non ?

Je file dans la salle de bain me chercher une aspirine parce que j’ai l’impression d’avoir la gueule de bois, c’est un comble pour quelqu’un qui ne boit pas une goutte d’alcool ! Je me fais chauffer de l'eau, fais infuser un sachet de thé dans mon mug préféré et allume la télévision. Télématin ! Je regarde cette émission depuis que je suis gamine, mais là, désolée WL, je ne peux pas, pas ce matin ! Je m'allonge sur le sofa style je vais faire un somme !

— Mais bien sûr tu y crois !!! Me dis-je.

Je ne vais tout de même pas l'appeler, ça ne se fait pas ! Mais je ne peux pas rester dans cet état ? Je tourne et me retourne puis me lève en désespoir de cause. Je m’approche de la fenêtre pour regarder Paris qui s’éveille quand :

— Ouuuuuuuuuhhh!!!

Mon téléphone se met à hurler avec une sonnerie de loup que je ne lui connaissais pas et qui me fait bondir! Je vérifie mon portable:

— Merci pour la soirée c'était un plaisir, j'espère que tu as enregistré mon numéro, je t'appelle prochainement ! Benjamin, Johnson.

Non, mais je rêve là !

C'est quoi ce mec ? Quelquefois, je me mettrais des gifles ! Aveuglée par la situation et envoûtée par l'homme, je n'ai pas réfléchi, mais en réalité Il me propose un plan cul et Il use de son argent pour le faire ! La course payée au chauffeur en lui demandant de me rendre la monnaie : c'était juste un moyen détourné pour que j’accepte ses faveurs !!! Mais pour qui me prend-Il, je ne suis pas une pute !

Alors que j'étais fascinée par ce mâle il y a quelques minutes encore je suis tout à coup dégoûtée et déçue par son attitude. Énervée, je récupère mon manteau et sors m'aérer. Lorsque j'arrive dans la rue, je prends une grande respiration. Ça sent bon l'odeur du pain, je vais me chercher un truc à grignoter.

Avec mon pain au chocolat encore chaud, je déambule dans le parc voisin, ça me fait du bien, je me sens libre.

Je devrais parler de tout cela à quelqu'un mais à part Paul, je ne vois pas à qui d'autre. Ma mère n’est certainement pas disponible et ma sœur… Et bien c’est ma sœur…

Quand je rentre chez moi, il est presque midi, je suis fatiguée, enfin. Je me pose sur mon lit, fait rare et à souligner parce que je me demande encore pourquoi, j’ai choisi cet appartement avec chambre, puisque je n’y dors quasiment jamais. Un lit c’est fait pour les amoureux et les draps froids, très peu pour moi ! Mais, je suis off ce soir, je vais pouvoir me reposer sans m'inquiéter de quoi que ce soit et certainement pas de l’heure à laquelle je devrais me réveiller.

Je m'endors comme un bébé, bercée par les bras de … Monsieur Johnson! Rrrr ce n’est pas vrai !!!

 

Ces longues heures de sommeil m’ont été bénéfiques et lorsque je retourne bosser le surlendemain, Paul et Josh m'attendent derrière le comptoir, l’air pincé pour l’un et interrogatif pour l’autre.

— Salut.

— Salut ? C'est la seule chose que tu as trouvé à nous dire? M’agresse Paul, les mains sur les hanches.

— Euh oui ...

— Qu'est-ce qui se passe avec Benjamin Johnson ? me questionne-t il sans ménagement.

Silence. Je fronce les sourcils.

— Rien du tout.

Mais mon silence quelques secondes auparavant traduit un hic.

— Ouais c'est ça !

Paul est dans un état de colère que je ne lui connaissais pas.

— Non, mais tu es devenu fou ? lui dis-je.

— Johnson est venu au club hier soir, poursuis Josh.

— Et alors ?

— Arrête de faire l'innocente !

Mais Paul insiste.

— Il te cherchait, ajoute calmement mon patron.

— Je suis désolée je ne comprends toujours pas.

— Il était seul et il a demandé à te voir. Il était très insistant. Je lui ai dit que tu étais de repos et il est parti.

— En colère ! peste Paul en croisant ses bras sur son torse.

Je soupire.

— Quand je suis partie du Perfect hier matin, il m'a rattrapée dans la rue pour me donner sa carte.

— Pour quoi faire ?

Rrrr Paul laisse moi en placer une !

— Je ne sais pas, j'ai pris mon taxi et je suis rentrée chez moi. Hier soir j'ai dormi et ...

— Et c'est tout ?

— Bon Paul tu vas te calmer ! Tout d'abord je n'ai pas de comptes à te rendre ensuite je ne sais pas ce qu'Il veut ce type !

— Arrêtez de vous disputer tous les deux ! Léna tu fais ce que tu veux de ta vie, mais ne nous rapporte pas tes problèmes au club OK ?! Quant à toi Paul, je trouve que tu y vas un peu fort avec elle, après tout, ça ne te regarde pas ce qu'il se passe entre eux !

— Mais il ne se passe rien avec ce type et je n'ai aucun problème ! Réponds-je, agacée.

— OK on en reste là, chacun à son poste à présent !

La boite est blindée de monde comme souvent, pas le temps pour moi de me poser des questions et pas de « Monsieur Johnson » en vue.

Plusieurs jours sont passés depuis toutes ces histoires et les tensions se sont apaisées au club. J’ai de nouvelles responsabilités qui font que je ne travaille plus dans l’équipe de Paul. On se croise à peine dans les soirées. Malgré tout, entre lui et moi, tout semble redevenir normal. Mais c'était sans compter sur le retour du beau gosse.

— Bonsoir Esméralda ! murmure-t-Il alors que je suis penchée, en train de débarrasser une table. Je sursaute évidemment au premier son de sa voix.

— Bonsoir, Monsieur, vous souhaitez un salon pour combien de personnes ?

Ses yeux sont remplis d’espièglerie. Dans son costume noir, chemise ouverte, Il est à tomber. Ses cheveux bruns sont savamment en bataille et son attitude traduit son désir pour moi.

Non je ne rêve pas !!!

— Nous ne sommes qu'une petite dizaine.

— Je vous accompagne, suivez-moi.

Comme à l’accoutumée, la discothèque est bondée ce qui laisse peu de place pour déambuler. Juste dans mon dos, je peux sentir la chaleur de son corps, qui me cogne chaque fois que je suis stoppée par un client. Mon ventre se met à alors à se serrer, je respire plus rapidement ou plus du tout d'ailleurs !

— Merci Mademoiselle ! me dit-il d’un air ironique pendant que ses amis s'installent en chahutant.

— Que puis-je vous servir ?

Debout devant moi, les mains dans les poches Il me lance :

— Est ce que tu comptais répondre à mon texto ?

— Euh, je ... Je suis désolée, je ne l’ai pas vu ! dis-je confuse par son aplomb.

— Si, le premier puisque j'ai reçu une confirmation de lecture, mais c'est vrai que les autres n'ont pas été ouverts.

Mon plateau à la main, je suis gênée, tout le monde peut entendre notre conversation, ses collaborateurs en particulier.

Sur cette entrefaite, Paul nous interrompt en me bousculant légèrement avec son coude :

— Laisse tomber Léna, c’est moi qui m’occupe des Vip ce soir ...

Mais Johnson le stoppe dans son élan :

— Paul c’est ça ? Écoutez mon gars, la dernière fois que je suis venu ici c’est cette jolie demoiselle qui s’est occupée de moi – vas-y que je te fais un clin d’œil, ça ne va pas m’aider ça ! - Je tiens à ce que ce soit elle qui s’occupe à nouveau de nous ce soir, donc je vous demanderais de bien vouloir la laisser travailler, merci.

Un nouveau clin d’œil et Il se tourne pour retrouver ses invités. Je rage !

Paul abandonne, enfin presque :

— Tu m’expliqueras …me dit-il l’air sévère.

Je lève les yeux au ciel.

Je retourne dans le carré, presque à reculons à vrai dire :

— Champagne bien sûr ! me dit l’avocat.

Je n’ai pas le temps de tourner les talons, qu’Il me rejoint d’un bond. Deux marches au-dessus de Lui, je ne perds pas un instant et je parle la première :

— Écoutez, Monsieur Johnson, je suis désolée, mais je suis très gênée face à cette situation ...

— Tu as raison je ne suis pas très diplomate - à ce moment-là Paul passe à côté de moi - on pourrait en discuter autour d'un verre, seulement toi et moi !

— Je ne sais pas ce que vous attendez, mais …

— Léna, s'il te plaît, les clients attendent, si tu pouvais régler les soi-disant problèmes que tu n’as pas avec ce client ailleurs et à un autre moment, se serait sympa !

me lance mon supérieur d'un air profondément énervé sans se démonter face à M. Canon !!

— Euh, oui je m'excuse.

Je suis embarrassée et très mal à l'aise. Je crois que mon interlocuteur s'en amuse.

La joyeuse bande se détend et rigole pendant ce temps.

— C'est moi qui vais m'occuper de ta table Benji, Léna n'est pas dans ce périmètre ce soir.

Josh, qui a vu le manège, vient mettre un terme à cet échange, ouf.

— Dommage !

Johnson capitule.

Je m'éclipse en m'excusant.

Pendant que je m'affaire de l'autre côté de la discothèque, mon boss me rejoint :

— C’est quoi le problème avec Johnson ?

Je m'énerve.

— Mais qu'est ce que vous avez tous ? Oui Il m'a parlé et alors ? Ce n'est pas le seul client avec qui je discute tout de même !

— Léna baisse d'un ton et va prendre ta pause s'il te plaît ! … Maintenant !

Je soupire, je jette mon torchon et le plateau sur un comptoir, ce que je ne me permettrais pas d’ordinaire car ceux qui me connaissent savent que je suis incapable d’être dans une telle colère sans une bonne raison, moi qui ai la réputation d’être particulièrement pacifiste. Je file dans les vestiaires me rafraîchir et comme par hasard j'y croise Paul.

— Je n’ai rien à dire ! le préviens-je.

— Et bien, moi si et tu vas m'écouter !

— Mais pour qui tu te prends pour me parler comme ça ?!

Je hausse le ton tout à coup.

— Eléna, je tiens à toi plus que tu ne le crois ...

— On a déjà parlé de ça et ...

— Si on se coupe la parole en permanence on n'arrivera pas à s'expliquer ! - je rage - Calme-toi, j'ai deux trois trucs à te dire et ensuite tu pourras t'acharner sur moi si tu veux !

La mine boudeuse, j'écoute mon comparse.

— Benjamin Johnson est super beau, il a du fric et il est très sympa c'est vrai, mais c'est un sanguin ! Il aime les femmes, les femmes l'aiment aussi et puis ce n’est pas un mec comme lui qu’il te faut ! lâche-t-il.

Je croise mes bras sur ma poitrine à défaut de bondir sur mon supérieur qui se permet une attitude qui ne me plaît pas du tout.

— Mais de quel droit tu …

— Benjamin Johnson est un adepte du hard !

Je fronce les sourcils.

— Du hard ?

— Du sexe hard, un peu musclé, il aime les rapports de force tu vois ce que je veux dire ?!

Je suis sous le choc.

— Mais comment peux-tu savoir un truc pareil ?

— Une serveuse qui bossait ici l’année dernière a accepté d’avoir une relation avec lui, une relation en connaissance de cause.

— En connaissance de cause ? répété-je.

— Benjamin Johnson a des relations très particulières, il aime la brutalité, il aime dominer.

Je suis abasourdie.

— Il est exigeant, le sexe est une sorte de défouloir pour lui, un exutoire.

— Qui est cette fille ?

— Tu ne l’as pas connue puisque tu es sa remplaçante au Club.

Je n’en crois pas mes oreilles et j’ai besoin d’en savoir plus.

— Est-ce qu’elle a dit autre chose ?

— Elle m’a expliqué que la relation avec ce type était trop brutale, elle se sentait dévalorisée parfois.

Je crois que je ne respire plus depuis un petit moment face au choc de ces révélations.

— Il sait parfaitement s’y prendre, c’est un prédateur. Les femmes tombent amoureuses de lui en un instant et quand il en a assez il passe à une autre. Il est dépourvu de sentiments et ne pense qu'à satisfaire ses pulsions.

J’essaye de rassembler mes idées et d’y voir plus clair. La réaction de Johnson l’autre soir dans la rue est en adéquation avec ce que vient de m’expliquer Paul. Cette pugnacité que je prenais pour de la spontanéité est en réalité sa vraie nature, semble-t-il.

Paul poursuit sa mise en garde.

— Il se débrouille pour qu'elles démissionnent rapidement de leur boulot pour les avoir sous sa coupe. Il les entretient puis les laisse dans la galère lorsqu’il a quelqu'un d'autre en vue !

— Je vois.

— Il est revenu il y a quatre ou cinq mois, ça faisait longtemps qu’il n’avait pas mis les pieds ici. J’ai pensé qu’il venait tâter le terrain et j’avais raison puisqu’il a à nouveau élu domicile ici. Quand j’ai compris que c’était toi qu’il avait dans sa ligne de mire …

— Tu as tout fait pour me mettre en garde.

— Exactement.

Silence.

— Je ne sais pas s’Il n’est réellement ici que pour moi, en tous les cas, ses réactions sont sans équivoque à mon égard.

— Est ce qu'il t'a fait des avances ?

— Euh, oui.

— Je le savais !

Paul est sidéré.

— C'est vrai qu'Il est canon et j'étais flattée alors je voulais garder ça pour moi !

— Je n’ai pas envie que tu sortes avec un gars comme lui et que ça casse tout entre nous. Je sais que pour le moment tu ne veux pas entendre parler d'une pseudo relation avec moi, mais je veux te préserver parce que je t'apprécie beaucoup jolie demoiselle. Ne vends pas ton âme au diable et ne me ferme pas la porte définitivement, me dit-il avec beaucoup de douceur en caressant une mèche de mes cheveux.

Instinctivement on se prend dans les bras l'un de l'autre quelques secondes.

— Aller, retournons bosser et fais gaffe !

Cette étreinte, que je qualifierais pour ma part d'amicale, m'a fait plus de bien que je l'aurais imaginé. Paul est un beau garçon avec un corps athlétique. Il est attentif et je l'apprécie beaucoup, mais je sais que j'en resterai là avec lui parce que je n'ai pas de sentiments, autres que de l'amitié, à son égard et puis il est mignon, mais je ne suis pas attirée ... sexuellement.

Je retrouve Josh derrière le comptoir.

— Réconciliés ? me demande-t-il.

Je comprends tout de suite que les explications que je viens d’avoir avec mon ami étaient sous couvert de mon boss, c’est évident ! Lui aussi connaît bien « l’animal-Johnson » !

— Oui, merci.

— Paul tient à toi et quoi qu'il advienne de l'avenir, il ne veut pas que tu fasses une mauvaise rencontre.

Josh semble en savoir beaucoup plus sur les sentiments de mon supérieur que je le pensais.

— J'ai compris !

Nous en resterons là.

 

La soirée se poursuit et peu avant mon départ je me rends compte que Johnson est parti sans un mot.

Peut-être a-t il comprit ?

— Je suis désolé, je dois rester une heure de plus ce soir, je ne pourrai pas te reconduire chez toi à moins que tu m'attendes en salle de repos ? me dit mon chauffeur attitré.

— Pas de soucis, je vais appeler Taxi G7, on se connaît bien eux et moi maintenant !

Je plaisante.

Je sors de l'établissement quelques minutes plus tard. Il fait terriblement froid, la brume donne ce sentiment d’humidité qui glace le sang en cette saison.

Mon taxi n’est pas encore arrivé, mais à quelques mètres de là, se tient un homme adossé à une super berline Bmw noire dernier cri. Ce n'est pas mon chauffeur c'est sûr, dommage !

J’ai à peine le temps de tourner la tête une seconde fois, je le reconnais dans l'obscurité. Il tire une dernière taffe sur sa cigarette puis la jette au sol pour l'écraser.

Je piétine. Est-ce que mon taxi pourrait arriver à cet instant ça m'arrangerait ?!

IL s'approche de moi.

— Je t'attendais, me dit-Il.

— Je suis désolée, Monsieur Johnson, j'attends un taxi ...

Les explications de Paul ont certainement fait leur petit bout de chemin dans ma tête, Il me fait peur tout à coup.

— Il est déjà reparti.

Je fronce les sourcils.

— J'ai payé sa course et lui ai demandé de quitter les lieux, j'aimerais discuter avec toi, tu en appelleras un autre plus tard.

Je croise mes bras en signe de désapprobation face à cet homme charmeur-charmant et autoritaire, effectivement.

— Écoutez, Monsieur Johnson ...

— Benji ! Arrête de m'appeler Monsieur, quoique dans d'autres circonstances ...

Il se frotte le menton.

Sa plaisanterie est douteuse. C'en est trop !

— Monsieur, je ne suis pas une Put ...

Il m'attrape par le bras et m'attire près de sa voiture dans un endroit plus sombre. Je grimace.

— Je ne t'ai jamais prise pour une pute, mais qu'est-ce qui t'a fait croire un truc pareil ?

Il se tient là, tout prêt, devant moi les mains sur les hanches, l'air fâché, mais si craquant. Il mesure au moins un mètre quatre vingt alors que moi avec mon petit mètre soixante-deux ...

— L'autre matin, vous m'avez quelque peu obligée à prendre votre carte en me disant que vous souhaitiez me revoir dans un moment intime puis vous avez filé deux cents euros au chauffeur de taxi qui me ramenait chez moi en lui demandant de me rendre la monnaie, comment dois-je interpréter tout ça ?!

Il lève les yeux au ciel.

— C'est vrai, c'était maladroit. Je n’ai pas l’habitude d’y aller par quatre chemins ...

— Et moi, je n'ai pas envie de coucher avec vous puis de me faire jeter quand vous en aurez assez ! C'est bien ce que vous faites avec toutes vos conquêtes n'est-ce pas ?!

Johnson semble surpris par mon aplomb.

— Tu es très arrogante et j'adore ça, mais je ne sais pas qui t'a raconté toutes ces conneries !

Je suis embarrassée.

— Je vous croise depuis des mois dans cette boite et du jour au lendemain vous me faites des avances, c'est terminé avec la précédente alors c'est mon tour ?

Son attitude dark se transforme tout à coup en un éclat de rire tonitruant. Sa réaction me surprend.

— Alors tout d'abord, il n'y a plus personne dans ma vie depuis longtemps. J'ai essayé de t'interpeller à plusieurs reprises, mais « Ton » chien de garde Paul a fait barrage à la minute où j’ai évoqué ton prénom avec lui, je me suis alors dit que je serais mieux servi par moi-même !

Euh… Je ne sais plus quoi dire. Silence de la honte.

— On est parti sur de mauvaises bases c'est tout. Quant aux filles avec qui je suis sorti, quand je leur ai proposé un marché elles ont toutes accepté !

— Un marché ? Vous raisonnez en termes de marché ? Bravo, vive la délicatesse !!!

— Je te l'ai dit, je ne suis pas très diplomate. Vivre à mes côtés c'est accepter beaucoup de choses et faire des concessions.

Il avoue à demi-mot son penchant pour les situations particulières, dirons-nous.

— Mais ça va dans les deux sens normalement !

— J'attends de ma partenaire qu'elle soit discrète et la plus présente possible auprès de moi. J'ai des exigences parce que je voyage et travaille beaucoup avec des heures décalées. En échange je lui offre le toit, de l'argent de poche, une voiture avec chauffeur et tout ce qui va avec !

— Une pute c'est bien ce que je disais !

Touché !

Il soupire et s’approche de moi. Son souffle sur mon visage et son corps brûlant tout prêt du mien ravive la flamme dans mon ventre, mais je le repousse sans tarder avec délicatesse, du bout de mes doigts.

— Tu me plais et je peux accepter de changer certaines choses si on en discute !

Il n’est pas sérieux ?!

— Nous sommes dans une rue à débattre d’une éventuelle relation avec privilèges et vous pensez réellement que ça va me plaire ? Je suis libre et indépendante !

— Jusqu’à quand ?

— Mais vous vous foutez de moi ce n’est pas possible ?!

— Je te plais n'est-ce pas ?

Je secoue la tête pour remettre mes idées en place. Il m’énerve et me met de plus en plus en colère !

— Mais là n'est pas la question, je n'ai pas envie de devenir une esclave !

— Je ne t'ai pas dit que je voulais coucher avec toi pour que tu deviennes ma prisonnière !

— Dans esclave j'entendais esclave sexuelle !

Je le sens déstabilisé tout à coup.

Il allume une cigarette.

— Tu es dure en affaire jolie demoiselle !

Mais qu'est ce qu'ils ont tous à m'appeler comme ça ???

— Léna ?

Paul vient de finir son service et me trouve là, dehors entre les mains du diable en personne alors qu’il y a quelques heures il m’a mise en garde, à juste titre.

Je regarde mon téléphone portable. Ça fait déjà une heure que nous discutons ? Enfin, nous disputons devrais-je dire !

— Oui j'arrive Paul, je t'attendais.

— C'est « ça » que tu veux ? me demande l'avocat en désignant mon acolyte d'un signe discret de la main.

— Je ne sais pas ce que je veux, mais nous ne ferons pas affaire Monsieur Johnson et ce n'est pas « mon Paul » !

Je le plante là et rejoins mon ami.

— Qu'est ce que tu fous avec ce type ? me demande-t-il, énervé.

— J'ai appelé un taxi qui n'est jamais venu, on a discuté un peu et en voyant l'heure tourner je me suis dit que j’allais t'attendre.

— Qu'est ce qu'il t'a dit ?

Paul me presse.

— On a discuté de tout, de rien ...

Même si je me suis éloignée, le charismatique M. Johnson a tout entendu de notre conversation. Il monte dans sa voiture, nous faisons de même avec Paul et quand nous passons à sa proximité, il opère un rictus du coin des lèvres. J’ai l’impression d’être une proie et lui un vautour ! Malgré tout je me surprends à jubiler, qu'est-ce que je suis gourde !

Paul ne parle pas beaucoup pendant le trajet et conduit tel un pilote automobile dans les rues de Paris. Je suis obligée de me cramponner au siège. Il se gare devant mon immeuble en faisant crisser les pneus.

— Arrête Paul, s'il te plait.

— Arrête ...

— Ne me fais pas la tête, je vais faire attention c'est promis !

Je lui donne un baiser sur la joue, il me sourit tendrement et je crois percevoir dans ses yeux, beaucoup de tendresse.

À peine arrivée chez moi, je reçois un texto :

— Je ne suis pas celui que tu crois, si tu creuses un peu, tu le découvriras, laisse-moi une chance ! Benji

Je ne réponds pas.

Bip, bip !

— Tu pourrais avoir la courtoisie de me répondre, je sais que tu as lu mon message, j'ai reçu l'accusé de réception. B.

B ? Tiens, que peut bien signifier ce changement de signature ?

Je réfléchis. Je réponds, je ne réponds pas ?

Je file prendre une douche et me mettre à l'aise. Allongée nue dans mon lit, mes pensées et mon esprit sont pour M. Johnson évidemment. Son corps contre le mien tout à l'heure, c'était bon ! Mes doigts courent sur ma peau jusqu'à rencontrer un sein, mon sexe, mes petites lèvres et s'introduire dans mon antre. Mon bouton est gorgé prêt à éclater. Quelques caresses et je jouis à m'en donner mal au bas ventre.

Ça fait si longtemps que je n'ai pas fait l'amour !

Hum, c'était délicieux !

Poussée par l'adrénaline, je prends mon téléphone et je réponds au texto du beau gosse.

— Je ne sais pas qui vous êtes et vous ne savez pas non plus qui je suis ! Elena.

— Et bien enfin un message !!! B.

Je suis encore toute émoustillée par ma séance de « relaxation », je suis donc dans un état propice à cette relation épistolaire de l'instant.

— Je ne demande qu'à te découvrir ! B.

— Je ne suis pas celle que vous pourriez façonner à votre convenance, je suis trop rebelle pour ça !

— Je n’ai pas envie de te façonner, tu garderas ta liberté je ne suis pas un bourreau ! … Quoi que … B.

J'ai chaud, j'ai chaud, je me caresse à nouveau et jouis en m'agrippant aux draps.

— Tu es toujours là ? B.

Euh, attends deux minutes je reprends mes esprits ! pensais-je.

— Oui.

— Quelle conversation ! B.

— Désolée.

— J'aimerais qu'on se voit, qu'on discute, et plus si affinités ! B.

— Affinités ? Depuis quand ?

— Depuis longtemps ! B.

— Dans vos rêves !

— Menteuse ! Tu crois que je ne t'ai jamais vue me regarder en douce quand je viens au Perfect ? B.

C'est le nom de la boite dans laquelle je bosse.

— Arrêtons là, ça n'ira pas plus loin de toute façon !

— Parce que tu te mets des barrières ! B.

— Pas du tout !

— Tu crois que tu vas vivre des trucs dingues avec Paul le dandy ? B.

— Paul est un homme bien mais je ne sors pas avec lui !!!

— Je sais, tu me l'as déjà dit tout à l'heure quand tu m'as planté dans la rue, mais merci de me le confirmer ! En fait, ça ne m'étonne pas, il ne te fait pas rêver avoue ! B.

— C'est un gentil gars !

— Gentil, oui ! B.

Silence.

— Laisse-moi rentrer dans ta vie ! B.

— J'ai perdu la clef qui permet d'y pénétrer, désolée.

— Si tu me laisses la chercher, je la trouverai ... Plus vite que tu ne le crois, j'ai un GPS au bout des doigts !! B.

Moi aussi pensais-je, j'ai joui deux fois en moins de quinze minutes rien qu'en pensant à vous !

— Propositions indécentes ?

Mais pourquoi j'ai écrit ça ?

— Au pluriel !!! B.

Silence.

— J'ai envie de toi !! B.

Moi aussi, mais noooon !!!!

— Trop rapide !

— Tu n'es plus une ado ! Tu sais ce que tu veux ou pas et concernant la vitesse .... J'ai tendance à faire durer la majorité du temps, mais je ne suis pas contre un coup rapide de temps en temps !!! B.

Je n'en peux plus Il est fou ce type !

— Je dois vous laisser, je vais dormir.

— Je t'excite en fait ! B.

Tu ne crois pas si bien dire !

— Pas du tout !

— J'aime ton physique, ton visage, tes lèvres, tes fesses, tes seins, ta spontanéité, ton caractère et ta désinvolture, mais je déteste déjà quand tu mens, c'est un défaut qui ne te sied pas ! B.

L'enfoiré ! Je ne vais pas lui répondre qu'en effet il m'excite et que j’ai pris mon pied deux fois pendant qu'on discutait tout de même ?! Qu'est-ce qu'il est arrogant avec son B. à la fin de chaque texto, il m'énerve !

— Bonne nuit et peut-être à bientôt au Perfect !

— Je dois rentrer à New York, je ne sais pas combien de temps je vais y rester, ça te permettra de réfléchir à ce que je te propose ! B.

— Je ne suis pas une pute je vous l’ai dit, je ne veux aucune proposition ni contrainte, je veux rester maîtresse de moi-même, ça ne marchera jamais entre nous désolée !

— En colère ? Réfléchis, on reste en contact ! B.

Je crois que je l'ai vexé, tant pis pour Lui, Il se trouvera quelqu'un d'autre !

Fin de la discussion apparemment.

Je rage en fait.

C'était quoi cette réaction je suis folle ou quoi ?

En réalité, Il est si craquant, si mondain, ses textos n'ont aucune faute d'orthographe, je crois que c'est quelqu'un de très poli, petit bourgeois, Il est tellement beau … Et le hard, très peu pour moi, mais j’adore l’échange qu’on a eu !!

Je viens de converser par textos avec un mec que je ne connais pas, qui doit avoir, au bas mot, dix ans de plus que moi et qui me fait des propositions indécentes, qu'est-ce qu'il m'arrive ?

À cet instant, je suis à la fois le pour et le contre ! Bien joué, Monsieur Johnson !!

Ça se voit que je suis perdue ?!

Impossible de trouver le sommeil, je me retourne dans mon lit, me lève pour boire un café et regarder l'effervescence de la rue par la porte-fenêtre.

 

C'est beau Paris la nuit !

 

Une « nuit » très courte parce que je n'ai quasiment pas dormi.

Les traits tirés, je rentre au Perfect.

— Salut, c'est quoi cette tête ? me demande spontanément mon patron, qui commence à bien me connaître.

Le fruit d'une conversation faite de propositions sexuelles avec un inconnu et de séances masturbatoires qui lorsque j'y repense je me donne à nouveau envie ! Évidemment, je ne peux pas dire ça à mon boss !

— Un peu fatiguée, mais ça va aller.

— Salut jolie Demoiselle, me dit Paul alors que Josh s'éclipse.

— Je t'invite au ciné demain après-midi ! me dit-il d'un ton enjoué.

— Écoute, je ne sais pas trop ...

— Un moment passé devant un film en ma compagnie ne va pas te gâcher la vie !

— Je suis tellement crevée que je vais passer ma journée de demain à dormir en fait.

— Non, mais quel âge as-tu ?

— Vingt-deux ans, pourquoi ?

— Tu as toute la vie pour dormir, demain c'est ciné, c'est décidé !

Je soupire.

— Cache ta joie !

Paul semble vexé.

— OK pour le ciné.

— Génial je passe te chercher à quinze heures ça te va ?

— Oui, mais je croyais que c'était moi qui devais choisir le film! Lui dis-je alors qu'il s'éloigne avec un grand sourire.

— T'inquiète !

 

Quinze heures !

Par la fenêtre je fais signe à mon « nouvel ami » de monter parce qu'évidemment, je ne suis pas prête.

Lorsqu'il rentre dans l'appartement :

— Voilà donc le jardin secret de Mademoiselle Eléna Hasting !

Je souris.

— J’en ai pour quelques minutes, j'espère qu'on ne sera pas en retard ?

— J'avais pensé à cette éventualité, les filles, ça me connait !

Je passe la tête hors de la salle de bain.

— Les filles, ça te connaît ?!

— Euh, oui, en général elles sont toujours en retard ! me dit-il, confus.

Lorsque je le rejoins, je suppose que je suis présentable puisqu'il en reste bouche bée !

— Ouaaaouuuuh ! T'es canon !

Un slim simili cuir, un top légèrement plongeant dans ma poitrine opulente, des escarpins qui me donnent facilement dix centimètres de plus, une queue de cheval haute, un rouge à lèvres carmin et c'est parti !

— Heureusement que tu ne t'habilles pas comme ça pour venir bosser sinon les clients ...

Je me retourne et je souris.

— Je n'ai pas vraiment l'occasion de me faire jolie donc quand un beau garçon m'invite …!

— Je ... Je t'inviterai plus souvent, ça change de tes bottes et autres bottines de motard !

 

Lorsque je nous regarde marchant l'un à côté de l'autre dans les vitrines des magasins, je trouve que nous ressemblons à un couple. Malgré ces dix centimètres de plus à mon compteur grâce à mes talons, Paul me dépasse aisément d'une tête encore et dans ce contexte-ci, je le trouve encore plus charmant ! Il est beau même. Ses cheveux blonds cuivrés, ses yeux verts et son corps d'athlète sont tout de suite mis en valeur, hors contexte professionnel. Je n'avais jamais vu tout cela sous cet angle avant aujourd'hui !

— Qu'est ce que j'ai ?

Me demande-t-il alors que nous patientons dans la fille d'attente.

— Rien.

— Si, vas-y, dis-moi ?

— Est ce que ça fait longtemps que tu travailles au Perfect ?

— Ca fait six ans et avant je bossais dans le café que Josh possédait dans le seizième, pourquoi ?

— Ben parce que je ne sais pas grand-chose de toi réalité.

— Bonjour deux pour …

Je n'entends pas quel film il annonce, je ne sais pas ce qu'il m'arrive, je suis toute chose depuis deux jours. M. Johnson a du mal à quitter mon esprit et Paul ... Et bien Paul, je ne l'avais jamais vu sous cet angle avant aujourd'hui. Je crois que je suis surchargée en hormones, j'ai l'impression de ne penser qu'au sexe, c'est bizarre !

Lorsque j'ai une relation, je suis assez « sexuelle », dirais-je, mais cela fait bien longtemps que je n'en n'ai pas eu alors ... Je crois que ce qui s'est passé ces derniers soirs, a réveillé chez moi, un truc bien profondément endormi ! Il faut dire que ma dernière relation s’est très mal terminée. Eh oui, prise en flag de tromperie, je suis restée sur ma f(a)in(m) et me suis interdit toute autre relation depuis. Quand tu te fais chopper au lit avec le meilleur ami de ton mec, que tu ne finis pas ta course et que l'autre te laisse tomber aussi, frustration !

— Allons-y, me dit Paul.

Je le suis.

Le cinéma est bondé, mais nous trouvons deux places à peu près au milieu de la salle.

Le film est sympa, mais bizarrement je serais bien restée avec ce bel homme, dehors à siroter un truc à la terrasse d’un café malgré le froid. Apparemment Paul tient à le voir, il est déjà absorbé par l'écran.

Lorsque nous sortons, il fait nuit.

— On va boire un verre en face ? me demande-t-il en désignant la Coupole.

— Je veux bien, j'ai froid.

— Tu as tout le temps froid, toi !

En traversant la rue, il me prend dans ses bras pour me réchauffer.

Ahhhh, j'avais oublié comme c'était bon les bras d'un homme ...

— Rentre vite tu es glacée.

Nous nous installons l'un en face de l'autre devant une table typique de bistrot.

— Oh pardon, me dit-il lorsqu'il me donne un coup dans mes chaussures avec ses pieds.

— Pas de soucis, tu as les jambes tellement grandes ! Tu peux les allonger sous ma chaise si tu veux.

Il s'installe.

Je connais Paul depuis un certain temps maintenant et malgré cela, je me sens mal à l'aise tout à coup. C'est peut-être la situation ou c’est à cause de toutes les pensées que j'ai eues pour lui tout à l'heure.

— Un chocolat chaud s'il vous plait.

Paul commande un expresso.

— Alors ? me dit-il.

— Alors ? Lui réponds-je.

— Tu vas me dire à quoi tu pensais tout à l'heure quand tu me regardais en coin ?

Je souris.

— Je trouvais bizarre de te voir dans un autre contexte.

— C'est tout ?

— Oui c'est tout.

Le serveur nous apporte nos consommations.

— Tu sais je suis sérieux lorsque je te dis que tu me plais et depuis cet après-midi passé en ta compagnie, j'en ai la certitude.

— Tu es gentil.

— Je suis gentil comme un toutou ou comme un potentiel petit ami ?

— Paul, j'ai accepté d'aller au ciné avec toi sans aucune arrière-pensée ...

Mon portable se met à vibrer.

Bip, Message:

— Où es-tu? B.

Je lis et le retourne sur la table. Je me sens confuse tout à coup.

— Tu disais ?

— Tu ne réponds pas ? S’étonne-t-il.

— Ce n’est rien, ça peut attendre.

J’essaye de faire bonne figure, mais je suis déstabilisée.

— Je te demandais si tu me trouvais gentil comme toutou ou si tu envisageais ...

— Je n'envisage rien. Si les choses doivent se faire elles se feront Paul.

Mon téléphone vibre à nouveau, ça m’angoisse. J’ai perdu ma bonne humeur, Paul s’en est aperçu.

— Tu me manques, où es-tu? B.

Je me sens de plus en plus étourdie.

— Tu es sûre que ça peut attendre ? me demande mon ami en attrapant mon téléphone sur la table, faisant semblant de lire le message reçu.

Je me fâche immédiatement.

— Rends le moi, ça ne te regarde pas !

— Je lis ou je ne lis pas ? Plaisante-t-il.

Mais moi, ça ne me fait pas rire.

— Pour qui tu te prends ?!

— Ben ça va, ne t'énerve pas comme ça, c'était pour rigoler, où est passé ton sens de l’humour ?

Il me rend mon portable que je lui arrache des mains.

— Excuse-moi, je n'aime pas qu'on fouille dans ma vie ...

— Ce n'était pas mon intention. Je voulais plaisanter, mais ce doit être quelqu'un de très important pour que tu aies si peur que je lise ce message ! Un autre mec ?!

— Écoute c'est compliqué. Je voulais passer un bon moment avec toi et ça se termine mal.

— Moi j'ai passé une agréable après-midi et peu importe qui est cet homme, je suis toujours dans la course j'en suis sûr !

Mais qu'est ce qu'ils ont tous c’est pas vrai, je suis restée seule pendant des mois et voilà que deux hommes me courtisent en même temps ! Deux hommes si différents. Le Bad boy et le gentil garçon !

— Je dois rentrer à présent on se retrouve au Perfect plus tard.

Je pars comme une voleuse sans même avoir goûté à mon chocolat chaud.

Je suis déstabilisée, je ne comprends pas pourquoi je m'énerve sur mon ami à cause d'un homme qui m'a fait du rentre-dedans juste pour me baiser ! Un homme à qui, entre parenthèses, je n'ai jamais réellement parlé. Pas de conversation « normale », pas de rendez-vous, pas d'échanges …

J'envoie un texto à Paul pour m'excuser de mon comportement.

— Paul, je m'excuse je ne voulais pas m'en prendre à toi alors que tu nous avais organisé un joli moment, j'ai l'esprit ailleurs depuis quelques jours ... À cause d'un autre homme tu as raison, mais c'est sans importance, je ne sais même pas pourquoi je réagis comme ça parce qu'il n'en vaut pas la peine. On se fera une nouvelle sortie et je te promets que je t'accorderai toute mon attention. À plus tard Eléna.

Il se met à pleuvoir, très pratique les escarpins pour courir dans les rues de Paris !

En arrivant chez moi, je jette mon sac à main sur le sofa et file à la douche, je sens le chien mouillé.

Je suis totalement surchargée par des émotions contradictoires tantôt flattée par l’un ou par l’autre, tantôt déstabilisée à cause de tous ces événements qui se bousculent dans ma tête, comme l’eau de la douche qui fait des siennes, qui me brûle ou me glace la peau à cet instant.

 

À mon poste pile à l'heure ! Paul est un peu froid, mais je n'ai à m'en prendre qu'à moi même.

J'arrive à le croiser dans la soirée.

— Tu m'en veux toujours ?

— De quoi ? D'avoir un autre mec en tête ? De m'avoir lâchement planté alors qu'on passait un bon moment ? De m'avoir parlé comme à un chien alors que je plaisantais ? — Aie, c’est vrai que ça fait beaucoup ! pensé-je.

Silence.

— Non pas du tout, cette pseudo relation que j'avais imaginée pour nous doit rester de l'ordre du fantasme, ça m'apprendra !

Rrrrr, culpabilité !

— Je pensais que tu accepterais mes excuses ...

— Faut-il encore que tu les aies formulées !

Je fronce les sourcils.

— Je t'ai envoyé un texto en sortant de la Coupole tout à l'heure.

— Rien reçu !

— Mais, j'ai reçu la confirmation de lecture !

Paul sort son téléphone de la poche arrière de son jean pour vérifier.

— Je te confirme, je n'ai rien reçu !

Qu'est ce que j'ai fait ?

— Je te l'enverrai à nouveau en rentrant chez moi et on en reparlera demain si tu veux bien.

— OK, on fait comme ça.

 

Mon chef est vraiment fâché. Lorsque je suis sortie de mon service, il ne m’attendait pas dehors, dans sa voiture comme d'habitude. Il ne m'a pas prévenue non plus qu'il ne me ramènerait pas. Cette situation m'attriste.

Il est sept heures du matin, je suis crevée, j’ai besoin d’un peu de repos.

En entrant dans mon appartement, mon portable, sur le sofa où je l'avais oublié en partant bosser, ne cesse de m'alerter de nombreux messages.

Je le branche parce qu'il n'a presque plus de batterie et là, oh surprise ! Monsieur Johnson !

— Content de savoir que tu as passé un bon moment avec Paul ! B.

Et merde, c'est lui qui a reçu le message destiné à mon ami !

— Je croyais que tu ne sortais pas avec ce gars ! B.

— Je suis parti il y a quelques heures à peine et tu t'es déjà trouvé un autre mec ! B.

— Est-ce que ce rendez-vous était prévu lorsque nous avons échangé des messages l'autre soir ? B.

— Réponds Eléna, je vais devenir fou ! B.

— Tu joues les oies blanches, mais en réalité tu n'es pas aussi innocente qu'il y paraît ! B.

— Réponds ! B.

— Putain, réponds !!! B.

— Tu as de la chance que je ne sois pas à Paris sinon je serais venu t’expliquer la vie !!! B.

— Je ne peux pas t'appeler, je suis en réunion, mais RÉPONDS-MOI !!! B.

— Je ne pensais pas que Paul pouvait t'intéresser ! B.

Non, mais Il est fou ce type ! On a échangé quelques textos et Il s'imagine que je lui appartiens ?! Il me fait flipper !

— Eléna, j'ai besoin de te voir, j'ai envie de toi ! B.

— Eléna, tu me rends fou, contacte-moi ! B.

— Je suis loin de toi, je ne peux pas te voir, pas te sentir, je ne vois pas les réactions que tu as face à mes messages, je vais péter les plombs baby ! B.

Baby ?

— En fait je me suis trompé sur toi ! B.

Dernier message.

Ils se sont donné le mot ou quoi ?

Bon, je prends mon courage à deux mains et réponds je ne peux pas me laisser traiter ainsi, ça va trop loin !

— Bonsoir, effectivement vous vous êtes trompé sur moi ! Je ne sais pas ce que vous avez imaginé me concernant, mais je vous rappelle que nous n'avons aucune relation et que les seules choses qui nous «lient», se sont nos numéros de téléphone grâce auxquels nous avons échangé quelques messages dernièrement ! Je ne sors pas avec Paul, mais c'était la première fois que nous nous voyions hors du boulot et c'était un très joli moment que vous êtes venu gâcher avec vos deux premiers messages. M. Johnson, je crois que vous devez effacer mon numéro et ne plus m'importuner ! Nous ne nous connaissons pas. J'ai cru comprendre que vous aviez envie de coucher avec moi, mais ce n'est pas réciproque. Ce message n'a pour vocation que de vous faire taire. Je ne veux plus recevoir de telles menaces ni être harcelée de cette manière. Vos réactions me font très peur ! Nous en resterons là ! Eléna.

Deuxième texto :

— Petite précision, je travaillais ce soir et je n'avais pas mon portable sur moi, je n'ai pas cherché à vous mettre volontairement en colère ...

De l'autre côté de la terre, il est deux heures du matin. M. Johnson est furieux en lisant ma réponse.

Il actionne le bouton de l'interphone d’une de ses secrétaires. Oui, c'est secrétaires jour et nuit aux États-Unis pour les hommes qui travaillent à toutes heures !!

— J'ai besoin d'un billet pour Paris au plus tôt !

— Mais votre réunion demain matin Monsieur ?

— Nicholas Benson s'en chargera, j'ai une affaire importante à régler là bas !

Une gorgée de bourbon plus tard, le billet acheté, M. Johnson est prêt à partir.

 

De mon côté je n'ai plus de nouvelles. Ouf ! Je pense qu'Il a compris.

En prenant mon service, je suis plus détendue que la veille. Paul, à qui j'ai envoyé LE texto, semble lui aussi apaisé.

— OK pour un autre rendez-vous, me dit-il.

Je lui souris, je suis soulagée.

 

La nuit bas son plein. Prise dans le tourbillon de la soirée, je ne m'en rends pas compte tout de suite, mais IL est là !

Lorsque je me retourne, je sursaute. IL est droit comme un I, à quelques clients de moi, partiellement décoiffé, de mauvaise humeur, le costume quelque peu froissé. Il me fixe avec ses yeux bleus et son visage immuable, les mâchoires serrées. Je me mets à trembler. Je pose le plateau et les verres sur le comptoir et tente de fuir en allant me réfugier dans le couloir des employés pour reprendre mes esprits, mais une main m'attrape et m'entraîne directement dans le sas de secours. Je m'appuie contre le mur, j'ai peur, ma respiration s’est accélérée et j’ai très mal au ventre. Il est là devant moi, les mains dans les poches, le regard bleu, noirci par une certaine colère.

— Je suis rentré de New York parce que je ne peux pas accepter ton message !

Ah ouais, carrément !

Je me redresse face à cet homme vraisemblablement exaspéré.

— Monsieur Johnson, je ... Vous me faites peur et ...

— Mais pour qui tu me prends ? Tu crois que je vais te taper dessus ? Je ne suis pas un détraqué !

Malgré la colère, Il est posé et calme. Calme et dur à la fois.

— Je ne veux pas discuter avec vous, pas ici en tous les cas.

Enfermée dans ce lieu, j’ai peur, cet homme me terrifie.

— Dis-moi où et quand. De toute façon je ne te lâcherai pas ! Je suis prêt à tout entendre même qu'une relation entre nous est impossible, mais je veux que tu me le dises droit dans les yeux !

Aucun mot ne parvient à sortir de ma bouche, je frissonne.

— Calme-toi, murmure-t-il.

Je reprends peu à peu ma respiration.

— Je suis à l’hôtel Georges, je t'attends là-bas demain à 15 heures, ça te va ?

— Non, je ne veux pas vous retrouver dans un lieu qui vous est familier, ni dans un endroit clos.

Il s'approche de moi, pose ses mains de chaque côté de mes épaules et murmure :

— C'est un endroit approprié pour une première rencontre, je ne te ferai aucun mal, tu peux me faire confiance.

Je ne sais pas pourquoi je peux être si inconsciente parfois. Les effluves de son parfum si sensuel certainement !

— Je ne peux pas vous confirmer l'heure parce que je vais terminer mon service très tard demain matin. Lorsque je serai prête, je vous rejoindrai !

Non mais !

— Ça me va.

Il se radoucit.

— Tu me fais faire n'importe quoi jolie Demoiselle, c'est un sentiment que je n'aime pas beaucoup, sache-le.

Il me fait un sourire et sort de «notre cachette».

IL croise Paul à l'entrée des vestiaires et je croise Paul en sortant du sas. Il comprend immédiatement.

— Qu'est ce que tu fous ? Ne me dis pas que tu étais avec Johnson ? hurle-t-il.

— On a juste discuté.

— Mais tu es folle ? Tu as vu dans quel état tu es ! Qu'est ce qu'il t'a fait ? Ne me dis pas que tu viens de te faire baiser là-dedans ?

Ma main vient de m’échapper et de claquer, je n'ai pas pu m'en empêcher. La joue rougie, Paul tient son visage entre les siennes.

Silence.

Je suis confuse. Terrassée par ma réaction.

— Tu te rends compte dans quel état tu te mets pour un type pareil ?

Je cours retrouver Josh au comptoir :

— Je ne me sens pas bien patron, est-ce que je peux partir s'il vous plaît.

— Viens avec moi.

Il m'entraîne dans son bureau.

— Qu'est ce qu'il se passe?

Je suis en panique totale, à la limite de l’hystérie.

— Rien, du tout je suis fatiguée.

— Tu n'es jamais fatiguée Léna, depuis quelques jours tu te comportes bizarrement. Tu as le visage déconfit, tu es pâle ! Je veux la vérité.

— C'est compliqué dans ma vie en ce moment, mais je vous promets que ça va s'arranger.

Silence.

— Je viens de voir Johnson, il était tout seul ce soir, est-ce que ça a un rapport avec lui ?

Je croise mes bras, je me ferme à toute discussion.

— Pas du tout, je n'ai rien à voir avec ce type !

— Eléna, tu ne seras pas la première. Je vois clair en toi et je connais sa stratégie par cœur ! Ne te laisse pas manipuler, il est très fort !

Je suis vexée.

— Est-ce que je peux partir à présent ?

— Oui, vas-y de toute façon je ne pourrai pas t'empêcher de faire des conneries.

Je prends mes affaires et file chez moi pour pleurer toutes les larmes de mon corps.

Je suis épuisée nerveusement. Partagée entre ce type qui me file la trouille, tout en m'attirant irrémédiablement et le texto que je m'apprête à recevoir va m'achever :

— Je n'arrive pas à croire qu’hier après-midi tu m'as planté pour ce connard ! Je suis déçu !

Signé Paul, évidemment ...

 

Malgré ce retour inopiné chez moi, la nuit a été très courte et très éprouvante. Je ne connais rien de Lui. Il m'a donné rendez-vous dans une chambre d'hôtel et comme une imbécile, poussée par je ne sais quelle force, j'y vais !

Moulée dans mon jean slim noir, cuissardes plates, manteau noir et lunettes noires, tout semble de circonstance. Contraste entre une sexy attitude et l'opposition de mes envies qui s'entrechoquent dans ma petite tête.

Pas besoin de m'annoncer. A l'accueil, le réceptionniste me rejoint dès mon entrée dans le hall.

— Bonjour Mademoiselle, suite 1725, Monsieur Johnson vous attend.

— Euh, merci.

Et ben ça alors, pour qui m'a pris ce type ? Une Escort ? Une habitude probablement.

L'ascenseur m'emmène jusqu’à un étage privatif. Un vaste hall et une seule porte. 1725 !

Je prends une grande inspiration et toque.

La porte s'ouvre sur un «Monsieur Johnson» sapé d'un jean brut, d’un t-shirt gris-bleu, pieds nus.

Au secours les filles !!!

Ses cheveux savamment en bataille, son visage aux lignes fines et parfaites, son œil bleu rieur et son charme sont au rendez-vous eux aussi.

Huuuum, j'ai l'impression de savoir pourquoi je suis venue finalement !

Il passe une main dans ses cheveux et me sourit.

— Bonjour, lui dis-je.

— Bonjour Mademoiselle ? Me questionne t-il, d'un air amusé.

J'accepte le jeu.

— Hasting, Eléna Hasting.

Il me fait signe de rentrer. Je pénètre tout d’abord dans un sas dans lequel il y a un bureau sommaire et des tableaux aux murs que je suppose être « de maîtres » puis dans un grand salon.

— Et bien voilà quelque chose que j'ignorais, ton nom de famille !

— De moi vous ne connaissez que le prénom, la profession et le numéro de téléphone !

— J'espère en savoir plus rapidement, Mademoiselle Hasting !

Il est calme et détendu, tout le contraire de moi qui, les bras croisés, n'ose avancer dans cette suite somptueuse. Je comprends à présent comment Il arrive à débaucher toutes les serveuses du Perfect, et autres ...

— Tu peux rentrer, je ne mords pas.

— Rien n'est moins sûr, murmurais-je.

— Qu'est ce que je te sers à boire ? Un café, thé, coca ...

Je fais un signe de la main.

— Rien merci.

Silence.

— C'est bizarre comme premier rendez-vous, tu ne trouves pas ?

Je soupire, je crois qu’Il me cherche.

— Ce n'est pas un rendez-vous, je suis venue ici pour vous demander de me laisser tranquille ! - je suis catégorique - nous avons échangé quelques textos ... sympa, mais ça s'arrêtera là ...

— Tu en es sûre ?

Il me coupe la parole d’une voix posée, rauque et sexy, Il m'exaspère !

Si moi je n'en suis pas sûre lui, en tout les cas, IL est particulièrement confiant.

— Est-ce que c'est la différence d'âge qui te pose un problème? J'ai trente-deux ans, tu dois avoir vingt-cinq, vingt-six ans n'est ce pas ?

— Vingt-deux ans !

Il semble surpris, ses sourcils ont vacillé.

— Très bien. Tu es une jeune femme magnifique mi-ange mi-démon !

C'est moi ou j'ai l'impression qu'Il me tourne autour comme une hyène ? Et ce « très bien » à l'annonce de mon âge, ça veut dire quoi ? Je suis particulièrement jeune et c'est ça qui lui plaît ? C'est un pervers en fait !

Il se sert un verre de coca.

— Tu en veux un ? Histoire de ne pas te déshydrater parce que nous avons beaucoup de choses à nous dire et ...

— Monsieur Johnson ...

— Benji et arrête de me vouvoyer s'il te plaît !

Je soupire à nouveau et reprends :

— Monsieur Johnson, je sais ce que vous attendez de moi, mais vous n'y parviendrez pas, pas sans mon consentement ...

— Je n’ai pas l'intention de te forcer à faire quoi que ce soit ...

— Arrêtez de m'interrompre, ça suffit !

Il sourit, malicieux, l’air moqueur.

Il s'assoit à demi sur le rebord d'une table en face de moi en croisant ses bras.

— Vas-y, dit-il calmement.

Je ne sais pas si c'est une stratégie pour m'énerver, mais Il y parvient aisément !

— Je n'arrive pas à vous cerner ! Ca fait des mois que l'on se croise au Perfect et depuis quelques jours j'ai l'impression que votre seul objectif est de coucher avec moi, est-ce un pari que vous avez fait avec des potes ?

— Eléna ...

D'un revers de la main je balaie ses futures paroles.

— Du jour au lendemain vous vous rendez compte que j'existe, que je suis là ! Je ne comprends pas votre attitude !

Il m'observe, incrédule.

— Je peux parler ? me demande-t-Il d'un air ironique.

— Allez-y.

— Comme je te l’ai dit, j'ai tenté de me rapprocher de toi à plusieurs reprises depuis plusieurs semaines mais ton chien de garde principal, Paul, pour ne pas le nommer, a fait barrage en essayant de me faire croire que votre relation était en passe de devenir sérieuse - mes yeux s'écarquillent, je suis surprise par cette révélation - Quand j'ai compris qu'il n'en était rien, il m'a dit qu'il t'avait soufflé mot de mes intentions, mais que tu n'étais pas intéressée. J'ai donc sorti la carte Josh qui n'a pas été plus loquace d'ailleurs ! J'ai essayé de jouer de mon influence, sans utiliser mon argent je te rassure, mais il m'a clairement dit d'aller me faire voir. Tu vois, si je n'avais pas été aussi déterminé et si je n'en avais rien eu à faire de toi, j'aurais tout simplement changé de boite de nuit et serais allé me trouver une autre nana ailleurs ! - One point !- et ce n’est pas le cas au grand dam des tes gardes du corps.

J'ai les yeux aussi grands que des soucoupes. J'en tombe assise sur le sofa du salon.

— Je vois.

Mes yeux sont rivés vers le sol, je me sens stupide à cause de mon monologue de toute à l’heure.

Il vient s'asseoir à mes côtés, conservant une distance respectueuse.

— Une simple explication et tu te sens tout à coup mal à l'aise face à tout ce que tu m'as dit précédemment, textos compris !

Il se moque à nouveau de moi, je crois que ça l’amuse de m’avoir « mise ko ».

— Je ne sais pas quoi dire.

— Je suis le pire des maladroits et tu m'excuseras d'avoir envie de coucher avec toi, mais c'est ce qui m'a fait me précipiter parce qu'évidemment, je sais que tu en as envie autant que moi, ça va de soi ! - quel arrogant, quel prétentieux ! - Je suis impatient, je n’aime pas perdre de temps, à quoi bon ?!

— Je ne cherche pas le grand amour, mais je n'ai pas envie de coucher pour coucher - menteuse que je suis, j'en meurs d'envie ! - et je ne suis pas une de ces filles aveuglées par un type, quelle que soit sa situation, qui agit comme un prédateur, un animal ...

Son regard me déstabilise complètement.

— Animal, c'est comme ça que tu me vois ? Hum, très intéressant !

— Rrrr, vous n'êtes pas sérieux, on ne peut pas discuter plus de cinq minutes sans que vous fassiez allusion à je ne sais quelle perversité !

Il éclate de rire, Il est tellement beau.

— Arrête Eléna, tu n'es nullement choquée par ce que je viens de dire, je vois clair en toi ! Tu me plais et je sais parfaitement que c'est réciproque et je suis convaincu que nous sommes sur la même longueur d'onde sexuellement !

Mais comment peut-Il affirmer une telle chose ?

Je me lève, fais quelques pas, pendant que Monsieur Johnson m'observe.

— Je sais ce que vous attendez de moi, mais je n'ai pas envie de faire l'amour sur un claquement de doigts, quand ça vous arrangera en attendant de me faire larguer et je n'ai pas envie non plus d'un contrat qui m'empêcherait de faire ce que je veux de ma vie ...

Il se lève à son tour et me rejoint.

— Les contrats c'est dans les romans, moi je te propose une relation, un truc simple et sympa tout en gardant ta liberté.

— Je n’ai pas envie que mon patron et les employés du Perfect soient au courant ! dis-je sans réfléchir.

— Ça me va, je n’ai pas envie d'avoir les journalistes aux basques.

— Je n’ai pas envie qu'on change les habitudes.

— C'est-à-dire ?

— Je veux que vous continuiez à venir passer des soirées au Perfect sans éveiller aucun soupçon !

— Et bien on y est ! Tu rentres dans le vif du sujet et avoues donc que je te plais aussi !

Je souris.

— Ouais mais, il ne se passera rien ce soir !

— Rrrr, ce n’est pas vrai, tu es impossible !!

À mon tour de jouer et de fixer des règles !

— Je ne sais pas comment, ni quand, j'accepterai quelque chose entre nous, je trouve très bizarre d'établir des règles en prévision de ... enfin, vous voyez ce que je veux dire. C'est beaucoup moins spontané. On fait tout à l'envers aussi !

— Ce sera toujours comme ça avec moi, je ne suis pas un homme conventionnel.

— Vous êtes bizarre.

— Est-ce que lorsqu'on fera l'amour tu me vouvoieras parce que j'adore ça !

— Ah, ah !!! Très drôle.

Cet homme est plein d'humour, Il est canon et je n'ai qu'une hâte, celle me retrouver entre ses mains, mais chaque chose en son temps.

— J'ai encore une question : Pilule ou préservatif ?

À cet instant, j’ai juste envie de le gifler ! Je tourne les talons et me dirige vers la porte d'entrée de la suite.

Il me rattrape spontanément et agrippe mon poignet, seule partie qu’Il s’est autorisé à toucher pour le moment.

Son corps collé au mien, derrière le mien, j'adore ça ! Silence.

Il respire mes cheveux et cette situation charnelle m’enivre mais je ne bouge pas d'un pouce pour savoir s'Il a compris ce que j'attends et s'Il va me respecter.

Il me tourne tendrement vers Lui, ma tête au niveau de sa gorge, je hume son parfum délicieusement sensuel et envoûtant. Enregistré dans mon esprit, je pourrais le reconnaître entre mille à présent.

Il relève mon visage d'un doigt et en respire tendrement les contours. Il me fait deux bises délicates, une sur chaque joue et murmure :

— Je dois repartir pour New York tout à l'heure, je t'envoie un texto dès que je pose le pied sur le sol américain.

Il m’enlace tendrement et je crois percevoir une excroissance contre mon ventre qui me donne envie de ... Non arrête, pas maintenant, ce serait trop facile pour Lui !

— J'espère que tu considères que notre histoire a commencé et que tu réfléchiras à deux fois avant d'accepter l'invitation d'un autre mec ! Si cela devait arriver, mieux vaut que je ne sois jamais au courant ! me dit-Il d'un ton froid et autoritaire. Son regard bleu-noir et son visage d'ange Dark m'impressionnent, mais je me sens bien auprès de Lui.

Je hoche un oui de la tête. Il semble satisfait de ma réponse.

Je fais machinalement demi-tour sur moi même, ouvre la grande porte de la suite et m'en vais sans un regard.

Adossée quelques secondes à la porte fermée, je reprends mes esprits. Mes jambes sont en coton, j’ai l’impression d’avoir joué une partie de ma vie en un instant.

 

En fin de nuit, alors que je suis en service, je reçois un texto. Je n'ai pas l'habitude de garder mon téléphone sur moi pendant que je bosse, mais je suis accro à ce truc-là, c'est la seule chose qui me relie à Lui pour le moment. Et puis, vu ses réactions face à mon silence lors de nos derniers échanges ... Il va falloir que je m'habitue à rester en contact.

— Je suis arrivé à New York, tu me manques, envie de te baiser!!!! B.

Je souris, je ne suis même pas choquée! Excitée tout simplement.

Il aime jouer alors, jouons !

— Au Perfect, vous me manquez Monsieur Johnson, envie de me faire baiser !!! Eléna

Sa réponse se fait attendre, visiblement Il est surpris.
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